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Résumé

Cette étude propose de déterminer l’impact des transferts monétaires des mi-
grants sur les recettes fiscales, en conditionnant cet impact par le système de taxa-
tion en vigueur. Nous testons empiriquement l’hypothèse selon laquelle, les transferts
peuvent contribuer à augmenter les recettes fiscales même s’ils ne sont pas directe-
ment taxés. En effet, s’ils sont utilisés principalement par les ménages récipiendaires
pour le financement des dépenses de consommation, les gouvernements des pays
disposant d’une taxe assise sur la consommation peuvent en tirer profit, au niveau
de la mobilisation des recettes fiscales. Il s’agit du test empirique de l’hypothèse
formulée par Chami et al (2006, 2008) selon laquelle la taxe sur la consommation
serait l’instrument fiscal optimal en présence de transferts des migrants. Partant
d’un échantillon de plus de soixante dix pays en développement observés sur la
période 1980-2004, nous estimons un impact positif et significatif des transferts des
migrants dans les pays qui disposent d’une taxe assise sur la consommation, à l’ins-
tar de la taxe sur la valeur ajoutée (TVA). Les résultats des estimations se sont
par ailleurs révélés être robustes aux différentes méthodes employées pour traiter
l’endogénéité des transferts dans les régressions (System GMM et doubles moindres
carrés). Enfin, à l’aide d’une modélisation dynamique de choix discrets, nous avons
estimé un impact positif et significatif des transferts monétaires des migrants sur
la décision d’adopter et de maintenir la TVA dans les pays de l’échantillon. L’im-
pact s’est avéré être robuste à l’utilisation d’estimateur différents (Wooldridge et
Heckman).
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1 Introduction

L’un des principaux problèmes qui caractérise les pays en développement est le besoin

de financement permanent qui agit durablement et négativement sur la capacité de ceux-

ci à financer des investissements productifs, à répondre aux besoins des populations et à

assurer la soutenabilité dynamique des finances publiques. Tandis que la tendance générale

est à la stagnation de l’aide publique à destination de cette région et à la nécessité d’agir

rapidement et efficacement pour atteindre certains objectifs majeurs du millénaire (OMD),

il est tout à fait indiqué de réfléchir aux voies et moyens d’accélérer et d’accroitre la

capacité de mobilisation interne des ressources par les gouvernements et ce d’autant plus

que, les performances en la matière de ces pays ne sont guère reluisantes face au besoin

important de ressources qu’il faut mobiliser.

Alors que beaucoup d’études ont abordé cette question et déterminé empiriquement

les facteurs significatifs de l’effort fiscal, rares, très rares sont celles qui ont accordé une

attention au rôle que peuvent jouer les transferts monétaires des migrants. La liaison que

nous postulons entre ces deux variables peut laisser dubitatif car il est montré que les

transferts en général ne sont pas directement taxés par les autorités publiques (World

Bank, 2005 p. 93). Cependant, les transferts peuvent accrôıtre indirectement les revenus

que les États reçoivent d’autres formes de taxes, notamment la taxe sur la consommation

ou taxe sur la valeur ajoutée (TVA). La TVA se positionnerait alors comme un instrument

efficace pour « transformer » les transferts des migrants en recettes fiscales. Avec le

démantèlement des barrières tarifaires et non tarifaires qui est engagé depuis quelques

années, les pays en développement ont pour certains entrepris des transitions fiscales

notamment en adoptant la TVA et l’objet de cette étude est de montrer que les transferts

monétaires des migrants peuvent accrôıtre les recettes fiscales dans ces pays.

Deux hypothèses principales sont donc formulées. Premièrement, la TVA est en me-

sure de « transformer » les transferts en recettes fiscales. Deuxièmement, le niveau des

transferts que reçoit un pays en développement est en mesure de déterminer positivement

ses velléités à adopter et à maintenir la TVA. A notre connaissance, ces deux hypothèses

telles que formulées n’ont jamais fait l’objet d’une quelconque étude empirique.

Dans une première section, nous discutons des hypothèses théoriques qui permettent

d’avancer que les transferts à destination des pays en développement sont un facteur d’ac-

croissement des recettes fiscales. Dans la section suivante, nous présentons les résultats des

rares études qui ont explicitement posé la question de l’impact des transferts sur les re-

cettes fiscales. Dans une troisième section, nous présentons deux modèles économétriques :

le premier renvoie à une équation de recettes fiscales augmentée des transferts des mi-

grants et de la TVA ; la deuxième équation renvoie à une modélisation de choix discrets

pour tester notre deuxième hypothèse. La quatrième section est consacrée aux estimations



successives de ces deux modèles sur un échantillon assez large de pays en développement

observés sur la période 1980-2004. Ses résultats confortent assez largement nos hypothèses.

Les implications de politiques économiques sont tirées en conclusion.

2 L’argumentation théorique

Il existe plusieurs mécanismes par lesquels les transferts monétaires des migrants

peuvent augmenter les recettes fiscales sans une modification préalable du taux de taxa-

tion agrégé. Premièrement, les transferts peuvent augmenter indirectement les revenus

que l’État retire des autres instruments fiscaux, notamment la taxe sur la consommation

(TVA) étant donné que les études tendent à montrer en général que les transferts sont

majoritairement utilisés par les ménages receveurs pour financer les dépenses de consom-

mation principalement et d’investissement accessoirement (Durand et al. 1996 ; Glytsos,

1993 ; Adams, 2005). Deuxièmement, étant donné que les transferts augmentent les reve-

nus des ménages, les recettes fiscales colletées par les administrations peuvent connaitre

une augmentation via ce canal. Troisièmement, si les transferts augmentent la croissance

économique, un raisonnement en équilibre général laisse penser qu’ils peuvent toujours

conduire à un accroissement de la base fiscale même si tous les ménages ne les reçoivent

pas directement.

Cependant, l’impact des transferts sur le niveau des recettes fiscales dépend aussi du

système de taxation en vigueur dans les pays. Autrement dit, il s’agit de distinguer les

effets attendus d’un afflux de transferts selon que les pays disposent d’une taxe assise sur la

consommation ou non. Les conclusions de cette argumentation théorique sont données par

Chami et al (2008). A la suite de ces auteurs, nous discutons explicitement de : l’impact

des transferts sur les recettes fiscales en présence d’une taxe sur les revenus du travail

d’une part, et en présence d’une taxe sur la consommation (TVA), d’autre part.

2.1 L’impact des transferts sur les recettes fiscales en présence

d’une taxe sur les revenus du travail

Les transferts fournissent aux ménages des revenus additionnels et les ménages peuvent

utiliser ce supplément de revenu pour financer des dépenses de consommation et de loi-

sir. Chami et al (2003) montrent alors que les transferts des migrants conduisent à une

réduction de la participation des ménages receveurs au marché du travail. Il existe donc

une asymétrie informationnelle du type aléa moral entre le migrant et les destinataires

des fonds transférés. La réduction de la participation des ménages au marché du travail

conduit à une contraction de l’output agrégé. L’on peut s’attendre alors à une réduction
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conséquente de la consommation des ménages suite à une baisse de leurs revenus. Chami

et al (2008) montrent cependant que la consommation des ménages ne diminue forcément

pas car celle-ci n’est pas seulement financée par les revenus provenant du travail, mais

aussi par les transferts reçus. Si l’afflux des transferts compense largement la réduction

du revenu du travail des ménages, on observe alors une augmentation réelle de la consom-

mation. Pour le gouvernement, cette réduction de la participation des ménages au marché

du travail vient réduire le volume d’output ainsi que les revenus du travail qui auraient

pu être taxés. La base fiscale est donc fortement réduite et accrôıtre le taux de taxe sur

les revenus du travail est contreproductif dans la mesure où les ménages réagiraient en-

core d’autant plus négativement que la pression fiscale se renforce. Chami et al. (2008)

avancent qu’en conséquence, l’ultime solution qui reste au gouvernement est d’augmenter

la masse monétaire, c’est-à-dire qu’il est optimal pour lui, d’utiliser la taxe d’inflation

pour assurer le financement des dépenses publiques.

2.2 L’impact des transferts sur les recettes fiscales en présence

d’une taxe sur la consommation

Nous avons vu jusque là que l’utilisation d’une taxe sur les revenus du travail produit

des effets indésirables en présence de transferts des migrants car les gouvernements sont

contraints de recourir à la taxe d’inflation pour financer les dépenses publiques. Une

alternative est alors le recours à un système de taxation qui s’appuie sur une taxe sur la

consommation (TVA). Le raisonnement est le suivant. Tout d’abord, l’afflux des transferts,

même dans un système fiscal s’appuyant sur la TVA, va théoriquement conduire à une

réduction de la participation des ménages au marché du travail et à une augmentation

des dépenses de consommation et de loisir. Partant de là, la présence d’une taxe sur

la consommation permet alors au gouvernement de tirer profit de l’accroissement de la

base fiscale car désormais, il est en mesure de taxer la consommation totale qui dérive

non seulement des revenus du travail, mais aussi celle qui est financée par les transferts

reçus de l’étranger. Un système de taxe sur la consommation est donc plus efficient pour

la mobilisation des recettes fiscales qu’un système de taxe sur les revenus du travail en

présence de transferts des migrants. Il s’agit du résultat fort de Chami, Cosimano et Gapen

(2006).

3 Revue de la littérature empirique

Les études empiriques s’étant intéressées à l’impact des transferts sur le niveau des

recettes fiscales dans les pays en développement sont rares. Deux études néanmoins ont
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abordé cette question. La première étude s’attache à déterminer le signe du coefficient de

la variable transferts des migrants dans une équation de mobilisation des recettes fiscales

en données de panel (Ziesemer, 2008). Chami et al (2008), à la différence de Ziesemer

(2008), ont plutôt recours à un modèle dynamique et stochastique d’équilibre général

(DSGE Models) pour apprécier cet impact.

Ziesemer (2008) teste l’impact des transferts sur les recettes fiscales en retenant un

échantillon de 108 pays en développement sur la période 1960-2005. La méthode d’esti-

mation retenue est celle des moments généralisés en panel dynamique (System GMM) et

l’auteur divise son échantillon total en deux sous-groupes. Le premier contenant 52 pays en

développement classés « pauvres » (revenu par tête inférieur à 1200 USD) et le deuxième

comportant 56 pays en développement « riches » (revenu par tête supérieur à 1200 USD).

L’auteur conclue que dans l’échantillon de pays « pauvres », les transferts des migrants

réduisent significativement les recettes fiscales à court terme mais qu’à long terme, ils

tendent à augmenter les recettes. Dans l’échantillon de pays en développement classés «
riches », les transferts réduisent généralement les recettes fiscales. Les régressions com-

portent comme variables de contrôle, le taux d’épargne, le taux de recettes fiscales retardé

d’une période, ainsi que des termes quadratiques et retardés des variables explicatives.

Chami et al (2008) s’intéressent quant à eux, à l’impact des transferts des migrants

sur les recettes fiscales selon deux systèmes de taxation mutuellement exclusifs dans leur

discussion : l’un basé sur une taxe sur le revenu du travail et l’autre basé sur une taxe

sur la consommation. Pour y parvenir, les auteurs calibrent un modèle d’équilibre général

stochastique pour qu’il se rapproche des caractéristiques du Chili et des États-Unis. Par-

tant du raisonnement que nous avons exposé dans la section théorique, ils concluent que

les transferts réduisent les recettes fiscales dans les deux économies en présence exclusive

d’une taxe sur les revenus du travail. La simulation numérique consiste à partir d’une

situation de transferts nuls à une situation où le taux des transferts rapportés au re-

venu atteint 25 %. Les auteurs trouvent que l’offre de travail diminue considérablement

de même que l’output, alors que la consommation des ménages et la masse monétaire

augmentent, le taux d’inflation aussi et que le taux des recettes fiscales rapportées au

revenu du travail diminue dans les deux économies. Ce résultat valide l’hypothèse de

sous-optimalité d’un système de taxation basé sur une taxe sur les revenus du travail en

présence de transferts des migrants. A contrario, ils concluent au résultat inverse dans le

cas d’une taxe sur la consommation. En effet, bien que l’afflux de transferts réduise l’offre

de travail et l’output tandis qu’il augmente la consommation des ménages, les auteurs

observent une décroissance de la masse monétaire, une réduction du taux d’inflation et

enfin, une augmentation forte des recettes fiscales. Ce qui valide ainsi l’hypothèse selon

laquelle en présence d’une taxe sur la consommation, les transferts exemptent les gou-
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vernements d’utiliser la taxe inflationniste pour financer les dépenses publiques car les

transferts peuvent être taxés indirectement dès le moment où ils augmentent les dépenses

de consommation des ménages.

Nous présentons maintenant, le modèle économétrique construit aux fins de tester nos

hypothèses théoriques.

4 Le modèle économétrique

Nous présentons dans cette section deux modèles économétriques testables. Le premier

découle directement de notre première hypothèse selon laquelle, la taxe sur la valeur

ajoutée permettrait aux pays en développement qui l’ont introduite, de transformer les

transferts des migrants en recettes fiscales additionnelles. Le deuxième modèle renvoie

à notre deuxième hypothèse. En effet, si nous postulons que les transferts peuvent être

transformés en recettes fiscales grâce à la présence d’une taxe sur la valeur ajoutée, alors,

on peut s’attendre à ce que les pays soient plus enclins à adopter la TVA lorsqu’ils reçoivent

des volumes importants de transferts. Partant de la vague d’adoption de la TVA dans le

monde en développement durant la décennie 1990 et le début des années 2000, notre

étude veut montrer que les transferts des migrants ont peut être influencé la probabilité

d’adoption et de maintient de ladite taxe.

4.1 L’équation des recettes fiscales

Cette équation est inspirée de celle construite par Keen et Lockwood (2007). Les

déterminants des recettes fiscales sont distingués en variables structurelles, institution-

nelles et politiques. En qui concerne les variables structurelles on a :

1. le niveau de développement économique pour mettre en évidence l’idée d’une plus

grande mobilisation quand le pays est relativement développé, c’est-à-dire qu’il dis-

pose d’une administration et de moyens logistiques et techniques importants qui

facilitent la mobilisation des recettes ainsi que les contrôles.

2. La part du secteur agricole dans le PIB. Il est généralement avancé qu’il est difficile

pour les gouvernements des pays en développement de taxer ce secteur ; on s’attend

ainsi à une relation négative entre cette variable et le niveau de mobilisation des

recettes fiscales.

3. Les variables démographiques comme le ratio de dépendance. Il s’agit de prendre

en compte l’idée d’un plus grand effort de mobilisation par l’État pour s’occuper

de ceux qui ne font pas, ou plus, partie du marché du travail (Persson et Tabellini,

2003).
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4. Le degré d’ouverture, conformément aux travaux de Rodrik (1998) devrait agir posi-

tivement sur la mobilisation recettes fiscales. La dette publique aussi, lorsque l’État

recherche la solvabilité inter temporelle de ses finances ou lorsqu’il est contraint de

mener une politique de discipline budgétaire.

5. L’influence de la TVA sur les recettes fiscales n’est pas très claire. Les résultats

des estimations économétriques menées par Keen et Lockwood (2007) n’aboutissent

pas systématiquement à la conclusion que la TVA augmente les recettes fiscales

dans les pays qui l’ont adopté. En effet, la littérature met en avant une efficacité de

la TVA conditionnée par certaines caractéristiques du pays comme son niveau de

développement, la part des secteurs autres qu’agricole et enfin le degré d’ouverture

commerciale. Il n’est donc pas surprenant que dans une régression, le coefficient de

la TVA (lorsque cette variable entre seulement de manière additive dans l’équation

de recettes) n’apparaisse pas statistiquement significatif. Par ailleurs, un pan de la

littérature met en garde contre les effets durement négatifs de la TVA, notamment

sur le plan de l’équité et du fait qu’elle peut contribuer à l’expansion du secteur

informel et réduire en définitive, le montant des recettes fiscales collectées.

En ce qui concerne les variables institutionnelles, on prend généralement en compte

l’influence de la corruption, de la stabilité politique et de l’état de droit comme des facteurs

décisifs pour expliquer les écarts entre pays, de taux de recettes fiscales.

Notre objectif dans le cadre de cette étude est d’apprécier l’impact des transferts des

migrants sur les recettes fiscales, lequel impact conditionné par la présence de la TVA dans

les pays. Nous vérifierons donc que la relation trouvée est robuste à la présence de va-

riables de contrôles principales, généralement retenues par les études récentes. L’équation

se présente comme suit :

ry = δry(−1) + β1ly + β2depratio+ β3infla+ β4ouv + β5agri

+β6pop+ β7tva+ β8rem+ β9(rem ∗ tva(−1)) (1)

où ry représente le taux de recettes fiscales,

ly le niveau du PIB par tête,

depratio le ratio de dépendance,

infla le taux d’inflation,

ouv le degré d’ouverture commerciale,

agri la valeur ajoutée agricole rapportée au PIB,

pop la taille de la population,

tva la muette qui prend la valeur 1, dès l’année où un pays a adopté la TVA et

0 les autres années,
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rem le niveau de transferts des migrants par tête.

Le coefficient qui retiendra notre attention ici est, le coefficient associé à la variable,

transferts des migrants, croisée avec la muette TVA. Notre hypothèse avancée dans cette

étude est que le coefficient β9 est significativement positif dans cette équation. Le coeffi-

cient β8 quant à lui, identifie l’impact des transferts des migrants sur les recettes fiscales

des pays qui ne possèdent pas la TVA. Conformément aux arguments théoriques présentés

dans cette étude, ce coefficient peut être négatif ou alors non significatif (les transferts

réduisent ou laissent inchangées les recettes fiscales dans les pays ne possédant pas de

TVA).

Dans l’équation 1, il convient de préciser que nous avons croisé les transferts des

migrants avec la valeur de la muette TVA retardée d’une période. En effet, nous pos-

tulons que les transferts ne pourront effectivement être « transformés » en recettes fis-

cales additionnelles via la TVA, que si cette dernière a déjà gagné en maturité dans son

implémentation. Ainsi, nous prenons en compte de cette façon, l’efficacité dynamique de la

TVA pour la mobilisation des recettes fiscales. A travers cette variable multiplicative, l’ob-

jectif est d’apprécier le différentiel d’impact des transferts sur les recettes fiscales lorsque

le pays « dispose déjà » de la TVA, relativement à une situation où il y a absence de taxe

sur la consommation. L’utilisation de la muette retardée permet également sur le plan

économétrique, de réduire considérablement le biais qui pourrait résulter de l’estimation

du coefficient de la variable transferts croisée avec la muette TVA de la période courante.

Ceci à cause du fait que les transferts peuvent expliquer le choix d’adopter la taxe sur

la consommation et cette interaction entre les deux variables à niveau, peut produire un

coefficient du terme interactif, qui soit biaisé1

Par ailleurs, dans cette équation, on peut en effet avoir des doutes sur l’exogénéité

effective de certaines variables explicatives, précisément la muette TVA et les transferts des

migrants. On peut évidemment penser que la décision d’adopter et de maintenir la TVA

comme instrument de mobilisation des recettes fiscales est endogène dans la mesure où

elle semble corrélée aux performances antérieures en matière de mobilisation des recettes

par les pays ou à la propension des décideurs et acteurs politiques à effectuer des réformes,

par exemple. Ces facteurs eux-mêmes étant susceptibles d’expliquer le niveau des recettes

fiscales d’un pays. Cependant, nous pouvons en effet inclure dans le modèle de recettes,

la valeur retardée de la variable dépendante, ce qui permettrait de contrôler directement

pour l’effet des performances antérieures sur l’adoption de la TVA et la mobilisation

courante des recettes. Pour intéressante qu’elle soit, cette stratégie ne saurait évacuer

toute la problématique de l’endogénéité de la TVA, de même que de l’endogénéité de la

1Nous estimons plus loin dans le texte, l’impact des transferts sur la présence de la TVA dans les pays
en développement.
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variable transferts des migrants.

L’exogénéité des transferts des migrants dans cette équation peut être remise en cause

dès le moment où ceux-ci s’avèrent être corrélés à des inobservables contenus dans le

terme d’erreur. Par exemple, les flux migratoires à la sortie pour un pays peuvent agir

négativement sur le niveau des recettes fiscales que peut mobiliser l’Etat, de même qu’ils

sont un déterminant significatif des transferts reçus par ce pays. Face à ces multiples

problèmes, nous aurons recours à des techniques économétriques appropriées, axées sur

des stratégies d’estimations en variables instrumentales.

4.2 L’équation de présence de la TVA

Cette équation s’inspire de celle développée par Keen et Lockwood (2007), qui se sont

aussi intéressés aux déterminants de l’adoption et du maintien de la taxe sur la valeur

ajoutée à partir d’un échantillon mondial. Contrairement à ces auteurs, nous ne retenons

qu’un échantillon constitué uniquement de pays en développement et l’équation estimée

par ces auteurs sera amendée pour intégrer les transferts monétaires des migrants aux

côtés des autres déterminants principaux de la présence de la TVA. L’équation comporte

certaines des variables explicatives du modèle de recettes fiscales et retient en plus, la

valeur retardée de la muette TVA comme facteur explicatif additionnel.

Le modèle à estimer est de ce fait, un modèle de choix discret en panel dynamique,

étant donné que la variable dépendante présence de la TVA, est caractérisée par sa forte

persistance2. Nous proposons en conséquence l’équation suivante :

Prob(tvait = 1|tvait−1, Xit, αi) = Φ(γtvait−1 +X ′itβ + δrem+ αi) (2)

Le modèle comporte un effet spécifique aléatoire αi, pour contrôler pour des ca-

ractéristiques individuelles non observées. Φ est la fonction de distribution cumulative

de la loi normale.

Cette spécification dynamique est légitime dans la mesure où nous ne modélisation

non pas seulement l’adoption de la TVA, mais aussi sa présence ou sa persistance dans les

pays et dans le temps. Cependant, l’estimation des modèles de choix discrets non linéaires

en panel dynamique, nécessite l’utilisation d’estimateurs spécifiques qui ont récemment

été développés dans la littérature économétrique. Nous y reviendrons plus en détails dans

la section suivante.

Tournons nous à présent vers le vecteur X. Il comporte l’ensemble des variables autres

que les transferts des migrants, susceptibles d’expliquer la présence de la TVA dans

notre échantillon de pays en développement. Conformément aux variables retenues dans

2De plus, dans notre échantillon de pays, aucun n’a en effet adopté puis retiré par la suite la TVA.
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l’équation de recettes fiscales, nous avons :

ly le niveau du PIB par tête,

depratio le ratio de dépendance,

infla le taux d’inflation,

ouv le degré d’ouverture commerciale,

agri la valeur ajoutée agricole rapportée au PIB et

pop la taille de la population.

Notre hypothèse est que le coefficient δ, associé à la variable transferts des migrants,

est significativement positif, renvoyant à l’idée que l’afflux des transferts influencerait

les choix des décideurs publics d’adopter et de maintenir la TVA comme instrument de

mobilisation de recettes fiscales. Partant de l’hypothèse selon laquelle la présence d’une

taxe sur la consommation permet la transformation efficiente des transferts des migrants

en recettes fiscales, il est dès lors dans l’intérêt des décideurs publics (rationnels), de faire

le choix de ladite taxe.

5 L’estimation économétrique

Pour chacun des modèles testés dans cette étude, nous présentons successivement

l’échantillon, le calcul des variables, la méthode économétrique et les résultats des diverses

estimations qui dans l’ensemble corroborent les hypothèses théoriques.

5.1 L’échantillon et la période d’étude

Pour l’équation de mobilisation des recettes fiscales, l’échantillon est composé selon les

régressions au maximum de soixante douze pays et au minimum de soixante onze pays,

en fonction de la disponibilité statistique des variables de contrôle. Il ne comporte que

les pays en développement avec des données sur la période 1980-2004. En ce qui concerne

l’équation de présence de la TVA, l’échantillon est composé de soixante douze pays.

5.2 Le calcul des variables

Notre principale variable d’intérêt, les transferts monétaires des migrants reçus par un

pays pendant une année donnée, provient directement de la base de données confectionnée

par la Banque mondiale et disponible dans le World Development Indicators 2007. La

variable intègre les envois de fonds par des individus installés dans un pays d’accueil

depuis plus d’un an, ainsi que le revenu de personnes vivant dans un pays étranger sur
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une période inférieure à une année. Cette base de données fournit des données pour un

grand nombre de pays et sur une période longue. Nous avons utilisé dans les régressions,

les transferts reçus par un pays et rapportés à sa population totale (transferts par tête).

Les données sur les recettes fiscales proviennent de la base de données confectionnée

par le CERDI à partir des tables du FMI, de plusieurs rapports nationaux, et de divers

documents comptables spécifiques aux pays. Les recettes fiscales totales sont mesurées

comme le montant total des recettes fiscales d’un pays, abstraction faite des dons divers

et rapportées au PIB de chaque année. Elles couvrent la période 1980-2004 pour un très

grand nombre de pays et ont été utilisées récemment par Brun, Chambas et Guerineau

(2007). Les données sur la date d’adoption de la TVA par les pays sont directement

disponibles depuis Ebrill et al (2001). Nous avons recodé cette variable qui prend la valeur

1 dès l’année où le pays a adopté la TVA et 0 autrement. Pour toutes les autres variables

utilisées dans cette étude, la définition et le calcul sont donnés dans la Table 6 en annexe

de l’article.

5.3 La méthode économétrique

Quatre méthodes économétriques spécifiques aux données de panel ont été utilisées

dans cette étude. En ce qui concerne l’estimation de l’équation des recettes fiscales, deux

techniques ont été utilisées : la méthode des moments généralisés en système (System

GMM) et la méthode des doubles moindres carrés. Quant à l’équation de présence de la

TVA, elle a été estimée par deux méthodes permettant l’estimation de modèles de choix

discrets non linéaires en panel dynamique. Il s’agit d’une part de la méthode Wooldridge

(2005) qui permet l’estimation de ce type de modèle en postulant l’exogénéité des condi-

tions initiales et d’autre part, de la méthode de Heckman (1981), qui quant à elle, prend

en compte l’endogénéité des conditions initiales. Nous présentons brièvement les méthodes

d’estimations ci-dessus évoquées.

5.3.1 La méthode du System GMM

L’estimateur du System GMM permet non seulement de prendre en compte l’hétérogénéité

des pays, mais aussi de traiter le problème d’endogénéité des variables qui peut se po-

ser dans notre relation entre les transferts des migrants et les recettes fiscales. Il est

particulièrement recommandé, lorsqu’on souhaite estimer des modèles dynamiques au-

torégressifs sur données de panel avec prise en compte de l’hétérogénéité inobservée entre

individus. Cet estimateur consiste à combiner pour chaque période l’équation en différence

première avec celle en niveau. Dans l’équation en différence première, les variables sont

instrumentées par leurs valeurs en niveau retardées d’au moins une période. En revanche,
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dans l’équation en niveau, les variables sont instrumentées par leurs différences premières.

Le système d’équations ainsi obtenu est estimé simultanément, à l’aide la méthode des

moments généralisés. Blundell et Bond (1998) ont testé cette méthode à l’aide de simula-

tions Monte Carlo et ont trouvé que l’estimateur des System GMM est plus efficient que

celui des GMM en différence (Arellano et Bond, 1991) qui n’exploite que les conditions

de moments de l’équation en différences en premières. Pour tester la validité des va-

riables retardées comme instruments, Arellano et Bond (1991), Arellano et Bover (1995),

et Blundell et Bond (1998) suggèrent le test de sur-identification de Sargan (remplacé

ultérieurement par le test de Hansen) et le test d’autocorrélation de second ordre.

5.3.2 Estimateurs pour les modèles probit dynamiques sur données de panel

Un modèle général dynamique pour une variable dépendante qualitative observée peut

être donné par :

Prob(yit = 1|yit−1, Xit, αi) = Φ(γyit−1 +X ′itβ + αi) (3)

où i = 1,2,...,N et t = 2,3,...,Ti (le panel pouvant être non cylindré), X est un vec-

teur de variables explicatives exogènes et β, le vecteur des coefficients associés à X. On

remarque que le modèle inclut le statut observé de la variable dépendante à la période

précédente, soit yit−1. Le modèle autorise également un effet spécifique aléatoire αi pour

contrôler pour des caractéristiques individuelles spécifiques à chaque individu et inva-

riantes dans le temps. Φ est la fonction de distribution cumulative normale.

À la suite de Mundlak (1978), la corrélation entre αi et Xit peut être modélisée comme

suit :

αi = X ′ia+ εi

où xi = (xi1, ..., xiT ) et εi orthogonal à xi. Il faut noter que la moyenne des variables

xit par individus, et sur la période t peut être utilisée en lieu et place de xi. Partant de

ces éléments, le modèle peut être réécrit de la manière suivante :

Prob[yit = 1|yit−1, Xit, αi] = Φ(γyit−1 + x′itβ + x′ia+ εi) (4)

Pour estimer ces modèles, on a généralement recours aux estimateurs de Heckman

(1981) ou de Wooldridge (2005) 3. La différence entre les deux estimateurs est liée essen-

tiellement au statut accordé aux valeurs initiales de la variable dépendante (conditions

initiales). Heckman (1981) propose d’estimer ces modèles en postulant une endogénéité des

conditions initiales, autrement dit, il propose une modélisation du processus générateur

3Pour une présentation de ces méthodes ainsi qu’aux simulations Monte Carlo, se référer à Arulam-
palam et Stewart (2007).
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des données de la variable dépendante de la première période comme une fonction des

valeurs initiales prises par les regresseurs du modèle complet. A contrario, Wooldridge

(2005) postule quant à lui une exogénéité des conditions initiales, et modélise plutôt le

processus générateur de l’effet spécifique individuel invariant dans le temps comme une

fonction de la moyenne intra-individuelle de chacun des regresseurs.

Face à l’absence de consensus sur la supériorité relative d’une méthode sur l’autre,

nous estimons tour à tour le modèle de présence de la TVA à partir de chaque technique.

5.3.3 Correction de l’endogénéité de la TVA dans l’équation des recettes

fiscales : La procédure en deux étapes de Maddala (1983)

Les méthodes économétriques jusque là présentées (les unes pour estimer l’équation

de revenu fiscal et les autres pour modéliser la présence de la TVA) sont pertinentes

et efficientes lorsqu’est postulée une absence de corrélation entre les termes d’erreur de

l’équation de présence de la TVA et de l’équation de recettes fiscales. Cependant, il peut

s’avérer que la décision d’adopter et de maintenir la TVA soit influencée par les pers-

pectives de mobilisation accrue des recettes fiscales via la mise en place de ladite taxe.

Ainsi, l’impact de la TVA sur les recettes fiscales dans l’équation de recettes peut être mal

identifié. Partant de là, une estimation näıve de chacune des deux équations sans prise

en compte de l’interdépendance entre les termes d’erreur, conduit inéluctablement - si le

problème est en effet statistiquement présent - à une inconsistance des paramètres.

La procédure pour estimer un système d’équations dans lequel l’une des équations est

un modèle de choix discrets et l’autre, une équation linéaire standard avec corrélation entre

les deux termes d’erreurs, est donnée par Maddala (1983). La méthode économétrique est

simple et se divise en deux étapes. En première étape, on estime un modèle de choix

discrets de la présence de la TVA, où la variable muette TVA est expliquée par un certain

nombre de déterminants et caractéristiques exogènes. A partir de cette estimation en

probit avec effets aléatoires, on calcule une variable Mit (qui peut s’interpréter comme

l’inverse du ratio de Mills correspondant à la probabilité prédite d’observer la TVA dans

un pays donné et à une année donnée), soit :

Mit =

∣∣∣∣∣∣∣∣∣
−φ(ψ̂′Zit)

Φ(ψ̂′Zit)
, TV A = 1

φ(ψ̂′Zit)

1− Φ(ψ̂′Zit)
, TV A = 0

∣∣∣∣∣∣∣∣∣ (5)

avec φ(ψ̂′Zit) la densité de probabilité associée à la probabilité prédite d’observer la TVA.

Φ(ψ̂′Zit) est la fonction de distribution cumulative associée aux probabilités prédites.

En deuxième étape, on estime l’équation de recettes fiscales en introduisant comme
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variable explicative additionnelle, la variable générée Mit. On obtient alors l’équation à

estimer suivante :

ry = δry(−1) + β1ly + β2depratio+ β3infla+ β4ouv + β5agri

+β6pop+ β7tva+ β8rem+ β9(rem ∗ tva(−1)) + σ1,2M (6)

où σ1,2 donne l’estimation empirique de la covariance entre le terme d’erreur de l’équation

de présence de la TVA et l’équation de recettes fiscales augmentée de la TVA. Cet ajout

corrige en effet pour le biais de sélection qui pourrait engendrer une estimation biaisée

des paramètres dans l’équation de recettes fiscales.

5.4 Les résultats des estimations

5.4.1 Résultats de l’estimation de l’équation de recettes fiscales

Nous commentons dans cette section, les résultats des estimations effectuées par la

méthode des doubles moindres carrés et par la méthode du System GMM.

5.4.1.1. Résultat de l’estimation par la méthode des doubles moindres carrés

avec insertion de l’inverse du ratio de Mills

La question de l’endogénéité des transferts a été traitée via l’instrumentation de ladite

variable par un instrument exclu. Il a donc été question de trouver une variable, qui ne

puisse affecter la mobilisation des recettes fiscales que via son impact sur les transferts

des migrants.

Trouver un instrument approprié pour les transferts des migrants est une tâche diffi-

cile et cela constitue un véritable challenge pour les chercheurs. Deux éléments importants

doivent caractériser cette variable instrumentale : l’instrument doit être corrélé aux trans-

ferts des migrants et son effet sur la variable à expliquer dans le modèle économétrique

structurel, ne doit pouvoir passer que par les transferts des migrants.

La littérature a proposé une variété d’instruments potentiels pour les transferts des mi-

grants. Par exemple, le PIB par tête dans les pays développés, terre d’accueil des migrants

des pays en développement, et son taux de croissance ont été utilisés. Cependant, ces deux

variables ne s’avèrent pas être véritablement exogènes et non corrélées avec l’économie des

pays en développement. Le PIB par tête dans les pays développés peut être relié à celui

des pays en développement à travers l’argument du rattrapage. Ensuite, le taux de crois-

sance de cette variable est fortement corrélé aux flux commerciaux entre pays développés

et pays en développement, ce qui une fois de plus, annihile l’exogénéité de ces variables

12



et les rend peu fiables comme instruments valides.

Face à ces critiques, deux autres variables ont alors été suggérées. Il s’agit de la distance

entre le pays d’origine et les principaux pays de destination des migrants, et de la variable

mesurant la part de la population émigrée de chaque pays en développement. Cependant,

ces deux variables bien qu’elles soient effectivement corrélées aux transferts, souffrent de

leur manque de variabilité temporelle et la stratégie des auteurs a souvent consisté, pour

leur donner de la profondeur temporelle, à les multiplier par le PIB par tête du pays

d’accueil. Cette parade n’a malheureusement pour incidence, que de créer une corrélation

entre l’instrument ainsi modifié et les performances économiques des pays receveurs, sur

la base des arguments précédemment évoqués. Une autre variable instrumentale a aussi

été utilisée dans la littérature. Il s’agit, des coûts financiers liés aux transferts de fonds.

Cependant, cette variable, bien qu’intéressante, souffre aussi de son manque de profondeur

temporelle.

Partant de toutes ces critiques, Chami et al (2008), ont proposé une nouvelle variable

instrumentale qui essaie d’éviter ces écueils. Ainsi, en l’absence d’une observation directe

des coûts des transferts dans le temps, une autre variable peut capturer les tendances

générales de la dynamique des transferts dans le monde, qui est elle-même fortement sen-

sible aux coûts financiers liés aux transferts de fonds. Il s’agit du volume des transferts

reçu par tous les autres pays. Cet instrument ne permet certes pas de purger totale-

ment l’endogénéité des transferts dans les régressions, mais constitue déjà une avancée

intéressante et une alternative à l’utilisation des valeurs retardées des transferts des mi-

grants comme variables instrumentales. En excluant le volume des transferts qui va dans

un pays i donné, cette variable devient libre de toute corrélation avec les caractéristiques

et la conjoncture dans le pays en question. Nous avons calculé cette variable pour chaque

pays, et elle se présente comme le ratio de tous les transferts reçus par les autres pays de

notre échantillon, rapportés à la somme de la population de l’ensemble ces pays.

Le modèle est estimé sur des données annuelles couvrant la période 1980-2004 et les

résultats sont contenus dans la Table 1. Conformément aux prédictions théoriques, on

retrouve le résultat que les transferts des migrants réduisent les recettes fiscales (colonnes

2, 3 et 6). Par exemple, dans la colonne 6, une augmentation de 10% des transferts par

tête, réduit le taux des recettes fiscales de plus de 3%. En réduisant la participation au

marché du travail via l’arbitrage travail-loisir, les transferts réduisent les revenus tirés de

la production, contribuant ainsi à réduire les recettes fiscales dans les pays ne possédant

pas une taxe sur la consommation.

Ce qui est intéressant c’est que le coefficient associé à la variable transferts croisée avec

la muette TVA est statistiquement positif. Ainsi, le différentiel d’impact des transferts sur

les recettes fiscales entre pays possédant la TVA et ceux ne la possédant pas durant la
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période d’étude, est généralement autour de 7% sauf dans la colonne 7 où il atteint 10%.

Pour une augmentation du ratio des transferts par tête de 10%, on a un gain en recettes

fiscales pour les pays qui possèdent la TVA de 0,7 à 1%.

Les adoptions récentes de la TVA par les pays peuvent expliquer ce gain relativement

modeste. Cela se traduit partiellement, par le signe négatif du coefficient associé à la

muette TVA dans certaines spécifications, bien que sa significativité soit faible (colonnes 3,

4, 5 et 6). Ce résultat ne signifie pas que la TVA n’a eu aucun impact positif sur les volumes

de recettes fiscales dans les pays en développement, mais seulement, que son impact est

véritablement conditionné par certaines caractéristiques structurelles des économies (degré

d’ouverture, niveau de développement et/ou importance du secteur agricole). Nous n’avons

pas pris en compte ces spécificités dans les régressions et cela peut justifier ce signe pris

par le coefficient estimé.

Un autre résultat intéressant est la significativité statistique de l’inverse du ratio de

Mills introduit dans les régressions.
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é
té
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té

c
a
lc

u
lé
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Le signe du coefficient est positif et sa valeur tourne autour de 0,012 en moyenne. Nous

avons donc contrôlé effectivement, pour l’existence d’une corrélation significative entre les

termes d’erreur de l’équation d’adoption de la TVA et de l’équation des recettes fiscales.

En ce qui concerne les variables de contrôle, on note que le produit par tête et l’ouverture

commerciale affectent positivement le niveau des recettes fiscales tandis que l’inflation et

la part du secteur agricole sont des facteurs de moindre mobilisation des recettes par tête.

Les autres variables n’apparaissent généralement pas statistiquement significatives. Enfin,

les valeurs des R-partiels suggèrent que les instruments exclus ne sont pas faibles.

5.4.1.2. Résultats des estimations par la méthode du System GMM

Les résultats des estimations effectuées par cette méthode sont présentés dans la

Table 2. Nous avons pu postuler que la quasi-totalité de nos variables explicatives étaient

prédéterminées et, utiliser leurs retards d’au moins une période, comme instruments. L’es-

timation est conduite sur des données en moyennes quinquennales et la muette TVA est

recodée 1, si le pays possède la TVA sur au moins quatre des cinq années constituant le

quinquennat observé.

Les résultats contenus dans la Table 2 sont relativement similaires à ceux obtenus par la

méthode des doubles moindres carrés. Lorsque les transferts entrent dans la régression de

manière additive, ils sont sans effet significatif sur les recettes fiscales. Cependant, nous

obtenons toujours un impact significatif de la variable multiplicative, transferts croisés

avec la muette TVA. Comparativement aux estimations précédentes, le différentiel d’im-

pact des transferts entre pays possédant la TVA et pays ne la possédant pas, a diminué et

le coefficient tourne autour des valeurs 0,03 et 0,04 (colonnes 2, 4, 5 et 6). Par ailleurs, la

TVA est positivement corrélée aux recettes fiscales dans toutes les spécifications, cepen-

dant, le coefficient n’est pas statistiquement significatif.
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tê
te

(l
og

)
0.

08
42

0.
12

2*
0.

12
2*

(0
.0

92
4)

(0
.0

70
9)

(0
.0

69
8)

In
fl
at

io
n

0.
01

33
-0

.0
32

9
(0

.1
29

)
(0

.0
79

4)
P

op
u
la

ti
on

to
ta

le
(l

og
)

-0
.1

28
-0

.0
06

09
0.

00
05

56
(0

.1
54

)
(0

.1
27

)
(0

.1
17

)
V

al
eu

r
a
jo

u
té
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ré
d

ét
er

m
in

ée
s.



En ce qui concerne les variables de contrôle, on retrouve les résultats présents dans

la littérature : l’ouverture commerciale, le produit et l’aide publique au développement

par tête et le ratio de dépendance accroissent l’effort de mobilisation fiscale. Les autres

variables ne sont quant à elles pas significatives.

5.4.2 Résultats de l’estimation de l’équation de présence de la TVA

Nous présentons dans les Tables 3, 4 et 5, les résultats des estimations réalisées sur

la base de deux techniques différentes : probit avec effets aléatoires (Table 3) et probit

dynamique avec état de dépendance sur données de panel (Tables 4 et 5). L’estimation du

probit avec effet aléatoires est celle que nous avons utilisée pour calculer l’inverse du ratio

de Mills nécessaire à l’estimation non biaisée du modèle des recettes fiscales précédent.

Les estimations que nous commenterons principalement sont celles effectuées à partir du

modèle probit dynamique.

Les résultats obtenus avec l’estimateur du maximum de vraisemblance conditionnel

proposé par Wooldridge (2005) rejettent l’hypothèse d’inertie au niveau de la variable

dépendante (Table 4). Néanmoins, on trouve un impact statistiquement significatif et

positif des transferts par tête sur la probabilité d’observer la TVA dans les pays ; le

coefficient étant généralement significatif à 5% (colonnes 3, 4 et 5) et tourne en valeur

autour de 0,45.
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Tab. 3 – Modèle de présence de la TVA : Probit à effets aléatoires

Variable dépendante :

Muette TVA

PIB par tête (log) 3.216***

(6.029)

Valeur ajoutée agricole/PIB (log) -0.368

(-0.576)

Ouverture commerciale (log) 1.739***

(3.947)

Transferts par tête (log) 0.329**

(2.072)

log Recettes fiscales/PIB (-1) -1.049***

(-2.638)

Inflation -0.662

(-1.328)

Part de la population <14 ans (log) -58.00***

(-9.902)

Part de la population >65 ans (log) -8.493***

(-4.623)

Constante 205.2***

(8.884)

Nombre d’observations 1200

Nombre de pays 72

t de student entre parenthèse

*** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1



Tab. 4 – Modèle de présence de la TVA : Estimateur de Wooldridge

Variable dépendante :

Muette TVA

Muette TVA (-1) 10.14

(0.000)

PIB par tête (log) 1.404

(1.602)

Valeur ajoutée agricole/PIB (log) -0.741

(-1.137)

Ouverture commerciale (log) 0.410

(0.906)

Transferts par tête (log) 0.548**

(2.428)

log Recettes fiscales/PIB (-1) -1.443***

(-3.016)

Inflation -2.012*

(-1.756)

Part de la population <14ans (log) -2.564

(-0.979)

Part de la population >65ans (log) -0.386

(-0.576)

Constante -11.73

(-1.240)

Nombre d’observations 1200

Nombre de pays 72

t de student entre parenthèses

*** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1



Lorsque nous avons plutôt recours à l’estimateur de Heckman (Table 5), nous retrou-

vons cet impact positif des transferts des migrants sur la probabilité d’observer la TVA,

mais l’impact estimé est bien plus faible (en moyenne, 0,011). L’hypothèse d’inertie de

la variable dépendante n’est pas rejetée ici, et le coefficient d’ajustement s’établit autour

de la valeur 0,90, confirmant la forte inertie qui caractérise notre variable dépendante

par construction. Des résultats intéressants sont aussi relevés au niveau des variables de

contrôle : le produit par tête est positivement associé à la présence de la TVA (colonnes

1, 2 et 3). Par ailleurs, de bonnes performances antérieures en matière de mobilisation

fiscales réduisent la probabilité d’observer la TVA (colonnes 1-5 et 7, 9). L’importance du

secteur agricole réduit également la probabilité d’observer la TVA dans les pays (colonnes

3 et 5).
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Tab. 5 – Modèle de présence de la TVA : Estimateur de Heckman

Variable dépendante

Muette TVA

Muette TVA (-1) 0.891***

(68.42)

PIB par tête (log) 0.0393

(1.469)

Valeur ajoutée agricole/PIB (log) -0.00312

(-0.170)

Ouverture commerciale (log) 0.0206

(1.226)

Transferts par tête (log) 0.0119*

(1.832)

log Recettes fiscales/PIB (-1) -0.0787***

(-3.658)

Inflation -0.0137

(-1.396)

Part de la population <14ans (log) -0.0765

(-1.057)

Part de la population >65ans (log) -0.0775

(-1.309)

Constante 0.394

(1.079)

Nombre d’observations 1200

Nombre de pays 72

t de student entre parenthèses

*** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1



6 Conclusion

Les transferts monétaires des migrants permettent-ils d’augmenter les recettes fiscales

dans les pays en développement ? C’est la question à laquelle nous avons voulu apporter

une réponse dans le cadre de cet article.

En retenant un échantillon assez large de pays en développement, et sur la base d’es-

timations économétriques par la méthode des variables instrumentales (doubles moindres

carrés et System GMM), nous avons estimé un impact positif et statistiquement significatif

des transferts monétaires des migrants sur les recettes fiscales, dépendant du système de

taxation en vigueur. Plus précisément, nos estimations ont conclu à un impact différentié

des transferts sur les recettes fiscales lorsque les pays possèdent une taxe sur la valeur

ajoutée (taxe sur la consommation). En effet, l’idée que nous avons défendue tout au long

de cet article était la suivante. Étant donné que les transferts sont utilisés par les ménages

receveurs pour financer majoritairement des dépenses de consommation comme cela a été

prouvé dans les études microéconomiques récentes, les gouvernements peuvent en tirer

profit au niveau de la mobilisation des recettes fiscales lorsqu’ils disposent d’une taxe

assise sur la consommation. Par ailleurs, nous avons, sur la base d’une modélisation de

choix discrets en panel dynamique, trouvé que les transferts ont contribué à augmenter la

probabilité qu’un pays receveur, fasse le choix de la TVA et la maintienne dans la durée.

En termes d’implications de politiques économiques, les transferts se positionnent

comme un vecteur véritable de développement économique dans la mesure où ils per-

mettent d’augmenter les revenus des Etats et donc leurs capacités à assurer leurs missions

régaliennes. Les stratégies visant ainsi à accrôıtre le volume des transferts, précisément,

leur réorientation vers les circuits formels sont encouragées. Cependant, nos résultats ne

militent pas pour autant pour une utilisation exclusive des transferts des migrants pour la

consommation. Notre objectif dans cet article était de montrer que les transferts pouvaient

augmenter les recettes fscales même s’ils n’étaient pas directement taxés par les gouver-

nements. L’utilisation productive des transferts par les ménages (leur réinvestissement

productif) est en effet plus que jamais recommandée. En effet, seule cette utilisation est

compatible avec un développement économique et une création des richesses à long terme.

Elle est également de nature à augmenter les revenus de l’Etat via l’accroissement des

activités productives, de la demande intérieure et extérieure et plus généralement de la

croissance. Mais pour cela, les économies doivent disposer de bases institutionnelles favo-

rables à l’emergence du secteur privé dans l’économie formelle.
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Tab. 6 – Définitions des variables et source des données

Variables Définitions Source des données

PIB par tête Produit intérieur brut par tête en
dollars constants (2000)

Ratio de dépendance Somme de parts de populations
dont l’âge est compris entre 0 et
14 et plus de 65ans, dans la po-
pulation totale

Ouverture commerciale Somme des exportations et des
importations sur le PIB

Taux d’inflation Taux de variation de l’indice des
prix à la consommation

Transferts par tête Volume des transferts des mi-
grants internationaux en dollars

Banque mon-
diale, World
Development
Indicators 2007

Population totale Somme de tous les résidents d’un
pays

Population -14ans Part de la population âgée de
moins de 14 ans

Population +65ans Part de la population âgée de plus
de 65 ans

Valeur ajoutée agricole Part de la valeur ajoutée agricole
dans le PIB

Aide publique par tête Inclus l’assistance officielle pour
le développement (ODA) et le vo-
lume d’aide à destination du pays,
rapportés à la population totale

Muette TVA Variable muette = 1 si le pays
possède la TVA et = 0 autrement,
pour une année donnée

Table I.3.,
Ebrill, Keen,
Bodin et Sum-
mers (2001)

Recettes fiscales/PIB Recettes fiscales totales à prix
courants, hors dons, rapportées
au PIB

Base de données
du CERDI
(2007)
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tê
te

23
28

6.
84

1.
10

4.
53

9.
10

T
au

x
d
’i
n
fl
at

io
n

23
22

0.
15

0.
34

-0
.3

44
4.

92

R
ec

et
te

s
fi
sc

al
es

/P
IB

19
23

2.
95

0.
47

0.
26

4.
26

*
T

ou
te

s
le

s
va

ri
ab

le
s

en
lo

g
sa

uf
la

m
ue

tt
e

T
V

A
.

27


	Introduction
	L'argumentation théorique
	L'impact des transferts sur les recettes fiscales en présence d'une taxe sur les revenus du travail
	L'impact des transferts sur les recettes fiscales en présence d'une taxe sur la consommation

	Revue de la littérature empirique
	Le modèle économétrique
	L'équation des recettes fiscales
	L'équation de présence de la TVA

	L'estimation économétrique
	L'échantillon et la période d'étude
	Le calcul des variables
	La méthode économétrique
	La méthode du System GMM
	Estimateurs pour les modèles probit dynamiques sur données de panel
	Correction de l'endogénéité de la TVA dans l'équation des recettes fiscales : La procédure en deux étapes de Maddala (1983)

	Les résultats des estimations
	Résultats de l'estimation de l'équation de recettes fiscales
	Résultats de l'estimation de l'équation de présence de la TVA


	Conclusion

